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Notre corps est furieux 
 
 

Il est furieux d'être là, sur la terre, furieux de n'y pas être pour toujours, 

furieux de vivre autant que furieux de mourir. Il est furieux quand il donne la 

vie, furieux quand il l'ôte, furieux quand il conçoit, autant que quand il 

assassine. La preuve: quand il accouche il hurle, comme quand il tue, comme 

quand il jouit. 

 

La fureur de notre corps se retourne contre lui-même très, très souvent. Elle 

le martyrise, elle  l'attaque à la tête, au ventre, à tous ses membres, aux 

nerfs, aux trachées artères, aux os, au souffle, aux muscles. Alors il court, 

notre corps haletant, poursuivi, poursuivant, proie prédatrice de lui même. 

Toutes les nuits il est poursuivi par ses proies du jour, tout le jour par celles 

de la nuit. Il a faim de ses terreurs. 

 

 Il est furieux quand il est misérable, il est furieux quand il est puissant, il se 

révolte sans cesse contre nous, il nous révolte sans cesse, on ne pense qu'à 

s'en débarrasser, on ne peut s'en passer. Nous nions l'organique sous prétexte 

d'obscénité. Mais il est bien là, l'organe. Indéniable. Cette contradiction nous 

rend furieux contre nos corps. Comment s'étonner de nos cruautés? Comment 

s'étonner de notre infini besoin de douceur?   

 
 
 



Notre corps est lamentable 
 

Le corps est furieux parce qu'il est devant la 

mort, il est cruel parce qu'il la refuse. Il se 

punit  de sa précarité. Ce que j'aime des 

hommes, moi, c'est qu'ils sont périssables et 

non pas éternels. Rappeler notre lamentable 

faiblesse devant la mort en montrant des corps 

vulnérables, brisés, merveilleux de jeunesse, 

merveilleux d'usure du temps, ridicules, 

crâneurs, inadmissibles, inévitables, voilà le 

projet secret. Nous allons tous mourir, mais il 

me semble que cette conscience fait notre 

grandeur. Nous sommes nés entre la pisse et la 

merde nous dit Saint Augustin avec le mépris 

qui sied. Je le prends au mot, nous sommes nés 

là, du corps, nous mourrons par là, c'est ce qui 

nous rend souffrants, être nés du néant et y 

retourner inexorablement. Mais savoir en jouer 

- et qu'est-ce que le théâtre sinon ça ? - est ce 

qui nous fait grand. C'est notre matière qui fait 

notre âme. Amen 

 



 

Le plateau 
 
 

Ils sont huit hommes et femmes de tous âges, vêtus en très, très pauvres de nos rues, 

c'est-à-dire cet empilement de vêtements hétéroclites qu'on leur voit, ex-manteaux de 

luxe râpés sur survêtements tachés, godasses de sport dépareillées, sans lacet, ficelles, 

moufles, couvertures, etc. Ils sont hirsutes, sales, barbus. Ils puent. Leurs corps sont 

dans les doigts crochus de la misère, de la douleur, de la cruauté, de l'amour qui ne se 

peut pas, et il leur faut sacrément bosser pour échapper à leur condition, et nous faire 

rire en plus. Dessous tout ça, vêtements, fureur, voracité, ils sont des dieux, égarés sur 

la terre. On le voit bien quand ils sont nus, ils sont beaux comme l'éternité. 

 

Ils se parlent, se crient dessus, se chantent dessus, mais il n'y a pas de texte, au sens 

classique du terme, pas de texte pré écrit par moi. Le point de départ du spectacle c'est 

le plateau nu et non la page blanche. Certes je prépare des scènes, qu'on essaie au 

plateau, qui se transforment, évoluent, se contredisent, me contredisent, on se sert de 

tout ça, et voilà le spectacle. Il n'y a pas de texte, mais c'est pareil. Il y a des situations, 

des intentions, des tensions, des silences, des emportements. C'est du théâtre puisque 

les âmes s'échangent. Ce n'est pas du théâtre d'images, pas du tout, pas du tout, du 

tout. 



Ainsi vous pourrez admirer, mesdames et messieurs, 

Le Corps furieux 

 
Sur la scène  traînera du médical ventral, une coloscopie avec écran couleur, ça fera rire tout le monde, je vous assure, pensez-y un 

peu, des attelles diverses, des corsets orthopédiques, trente mannequins qu'on noie, qu'on engueule, qu'on coïte, qu'on déplace à la 

fourche, qu'on enterre, ça fera penser à des choses qui font peur à tout le monde. Charnier, mais dont on ressuscite parce que, 

merde, on emmerde la mort. Nos artistes ne se contentent pas de  la manutention de ce tas de cadavres. En sus ils se traînent une 

bombonne d'oxygène pour leurs poumons assoiffés d'air, ils se fourrent dans des caisses trop petites pour eux, s'écartèlent en grand 

écart, poussent les chansonnettes, mangent un vrai repas, jouent de la musique et aussi, parfois, dansent. On les allonge sur un 

billard d'hôpital, dans un cercueil, là où ils sont vaincus, dans un lit d'amour, là où ils se croient vainqueurs, alors qu'ils ne sont que 

furieux. 

 

Vous devrez affronter une Méduse de mythologie, une contorsionniste nue à croquer, des musiciens, des chanteurs, un danseur et 

demi, un repas genre cannibalisme, mais pas pour de bon, des accouchements divers, dont l'un d'un python gros comme ma cuisse, 

une vieille dame qui fait les pointes, accrochée aux bras d'une enfant qui les fait aussi, et ça doit faire pleurer. Et bien d'autres 

choses plus extraordinaires encore, qu'on ne peut pas les raconter. Entrez, entrez, il faut payer pour voir. 

 

Et tout ça s'ébattra pour une seule raison qui est sans raison, comme nous nous débattons sans raison le long de notre vie pour finir 

par finir, en ayant simplement  remarqué que l'homme est cruel à l'homme, que le corps est cruel à l'âme, l'âme au corps,  remarqué 

que nos corps commandent le monde, puisqu'ils commandent l'homme, ses débuts parturients et sanguinolents, et ses fins pleines de 

vers de terre. Et que, malgré tout, très étrangement, nous nous aimons. 

Jean-Michel Rabeux  
novembre 2007 



 
 

 
 
 
 
 

 
 
 

Le Corps furieux 
peut l’être immobile, voyant, sans 

âge, 
sans rien que sa beauté. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dürer - Autoportrait, 1515 



 

Parcours 
 

Jean-Michel Rabeux, La Compagnie 
 

Jean-Michel Rabeux s’engagea dans des études de philosophie avant de s’intéresser au théâtre, comme 

comédien d’abord, puis très vite comme metteur en scène et auteur. Un parcours qui le mène de Racine à Copi 

traversant l’oeuvre de Molière, Marivaux, Labiche, Durif, Ristat, Pirandello aussi bien que les textes de Sade et 

de Genet, mêlant classiques et contemporains, revendiquant, à travers cet éclectisme, un théâtre 

questionneur et décapant. Un théâtre où la puissance des mots, supports de la pensée, de la réflexion, de 

l’émotion et du désir, n’est rien sans la puissance des corps, exposés non par volonté de provocation gratuite 

mais, par la nécessité de faire participer l’éros à la représentation théâtrale sur laquelle plane l’ombre de la 

mort. Ce théâtre traite des corps sur scène comme le ferait un peintre sur sa toile transfigurant la nudité crue 

de ses modèles (Rembrandt, Vélasquez, Bacon). 

Cette préoccupation de la "représentation" du lien intime corps-esprit se retrouve dans l’oeuvre dramatique de 

Jean-Michel Rabeux de Déshabillages, sa première pièce (1983) à L’Eloge de la pornographie (1987) en passant 

par Légèrement sanglant ( 1991) et Nous nous aimons tellement ou Le Ventre. Toujours un questionnement sur 

ce que l’on cache ou sur ce qu’il n’est pas convenable de dévoiler, sur le profondément enfoui qui surgit 

parfois inopinément nous conduisant dans un même mouvement d’un sentiment d’effroi à un troublant éclat 

de rire. 

 
 

Auteur (il ne publie pas son théâtre) : 
- L’Éloge de la pornographie 
- Légèrement sanglant 
- Nous nous aimons tellement 
- Déshabillages 
- Le Sang des Atrides (adaptation de L’Orestie d’Eschyle)  
 
Livres publiés : 
- Les Charmilles et les morts, éditions du Rouergue  
- Le Ventre, les solitaires intempestifs 



 

Les Spectacles de La Compagnie 
 Les spectacles sans texte 

• 2000 :   LE LABYRINTHE, 
  mise en scène de Jean-Michel Rabeux et Sylvie Reteuna 

• 1999 :   LES ENFERS CARNAVAL 
• 1992-1993 :  LE TRAVAIL DU PLÂTRE 
• 1989 :   LE VIDE ÉTAIT PRESQUE PARFAIT, 
    mise en scène de Jean-Michel Rabeux et Marc Mérigot 
 

 A partir de textes de Jean-Michel Rabeux 
• 2008 :   LE VENTRE (nouvelle mise en scène) 
• 2003:   DESHABILLAGES (COMEDIE MORTELLE) 
• 1997 :   LE VENTRE 
• 1997 :   NOUS NOUS AIMONS TELLEMENT 
• 1996-1997 :  L'INDIEN 
• 1994 :   LES CHARMILLES 
• 1991 :   LÉGÈREMENT SANGLANT 
• 1987-1988 :  L'ÉLOGE DE LA PORNOGRAPHIE 
• 1983 :   DESHABILLAGES 
 

 A partir de textes classiques 
• 2007 :   LE SONGE D’UNE NUIT D’ETE, d’après William Shakespeare,  
• 2007 :   LE SONGE DE JULIETTE, d’après William Shakespeare,  

  mise en scène Sophie Rousseau, 51 représentations dans 5 lieux 
• 2005 :   LE SANG DES ATRIDES, d’après Eschyle 
• 2004 :   FEU L’AMOUR, avec trois pièces de Georges Feydeau  
    (On purge bébé, Léonie est en avance, 

  Hortense a dit « j’m’en fous ») ;  
   NE TE PROMENE DONC PAS TOUTE NUE, de Georges Feydeau 
• 2001-2002 :  ARLEQUIN POLI PAR L'AMOUR, de Marivaux,  

  mise en scène de Jean-Michel Rabeux et Sylvie Reteuna 
• 1996 :   SADE : FRANÇAIS, ENCORE UN EFFORT, 
   d’après le Marquis de Sade 
• 1992 :   PHÈDRE, de Jean Racine, mise en scène Claude Degliame 
• 1990 :   L'AMIE DE LEURS FEMMES, de Luigi Pirandello 
• 1986 :   PHÈDRE, de Jean Racine 
• 1982 :   VAUDEVILLE, de Labiche, Courteline et Jarry 
• 1981 :  LE MALADE IMAGINAIRE, de Molière ;  
   LA FAUSSE SUIVANTE, de Marivaux 
• 1976 :   IPHIGÉNIE, de Jean Racine 
 



 
 

 A partir de textes contemporains 
• 2008 :   ONANISME AVEC TROUBLES NERVEUX CHEZ DEUX PETITES FILLES 

  (reprise), d'après le Dr Zambaco 
• 2005 :   EMMENE-MOI AU BOUT DU MONDE, de Blaise Cendrars 
• 2003 :   L'HOMOSEXUEL OU LA DIFFICULTE DE S'EXPRIMER, de Copi 
• 1999 :   MEURTRES HORS CHAMP, de Eugène Durif  
• 1997 :   TENTATIVE DE PIETA, d’après L’Ennemi déclaré de Jean Genet 
• 1988-1989 :  LA RÉPUBLICAINE, d'Hélène Delavault 
• 1987 :   CE QUI EST RESTÉ D'UN REMBRANDT DÉCHIRÉ EN PETITS CARRÉS 

  BIEN RÉGULIERS, ET FOUTU AUX CHIOTTES, de Jean Genet 
• 1985 :   LA DOUBLE MORT D'UN CRIMINEL ORDINAIRE, 

  de Breyten Breytenbach 
• 1979 :   ODE POUR HATER LA VENUE DU PRINTEMPS, de Jean Ristat 
• 1978 :   L'IMITATION, de Mathieu Benezet 
 

• 2006 : Trans… 
       Projet de compagnonnage 
 

« Ce projet de compagnonnage pour quatre metteurs en scène, créé par Jean-Michel Rabeux et Clara 
Rousseau, est né de la manifestation éponyme « Trans » organisée au mois de juin 2006 au Théâtre du 
Chaudron (Paris). L’Objectif ? Donner la possibilité à des jeunes gens de pouvoir montrer leur 
spectacle en étant soutenus par le savoir-faire et l’expérience des deux fondateurs. Ces quatre 
artistes soutenus se nomment Sophie Lagier, Cédric Orain, Sylvie Reteuna et Sophie Rousseau. Voici 
donc ce qui a donné à ces professionnels généreux l’envie de poursuivre ce projet de compagnonnage, 
un des vecteurs assumés de la trans…mission. » 

ARCADI, La Revue #06 OCTOBRE 2007 

 
Ce projet n'existe humainement et artistiquement que dans une solidarité. Il est le désir de travailler 
en compagnonnage. Il fait la preuve que la transmission existe, mais aussi que la transfusion, le 
transvasement, le transbahutage, s'opèrent dans notre art. Qu'on peut crever la bulle de solitude sans 
rien perdre en singularité, en gagnant en humanité, en force. (Il en faut.). Il se veut surtout, une 
entraide, une mise en commun des forces des uns et des autres, une douceur. Il veut tenter de briser le 
cercle vicieux qui empêche un jeune de réaliser ses spectacles. Pour cela il lance des passerelles, des 
regards. Entre eux et nous, entre eux et eux, c'est-à-dire entre leurs pratiques de plateau. Il lance des 
passerelles vers des éclairagistes, décorateurs, des musiciens, des techniciens, machinistes, 
costumiers. Pour que les directeurs, les décideurs politiques soient au plus près possible d'une 
compréhension du réel. 

Jean-Michel Rabeux 



 

 

Corinne Cicolari 
 

Au théâtre, Corinne Cicolari a principalement travaillé avec Jean-Michel Rabeux dans Tentative de Piéta 
de Jean Genet, Les Enfers Carnavals de J. M. Rabeux, Arlequin poli par l’amour de Marivaux, Le Sang 
des Atrides d’après Eschylle et le Songe d’une nuit d’été d’après Shakespeare. 
Elle a également joué au Théâtre du Jarnizy sous la direction de Bernard Beuvelot dans Fantômas, dans 
Le 17ème de cavalerie lourde, dans La Dernière ordonnance, dans Après la pluie le beau temps (textes 
de Didier Patard), dans La Cagnotte de Labiche, dans La Dindon de G. Feydeau, dans Le Legs de 
Marivaux. 
A Valréas elle joue dans La Locandiera de Goldoni mis en scène par Albert Simon. 
En musique, elle a créé plusieurs tours de chants tels que : Tour de chant Pierre Mac Orlan, Tour de 
Chant avec Big Band Jazz, Tour de chant : paroles de JM Rabeux et musique de Laurence Barrère… Elle a 
également participé au spectacle Carte Blanche à Pierre Grosz au Théâtre du Campagnol. 
Elle a travaillé avec Axel Bauer, et a été la chanteuse du groupe Philéas Frog de 1994 à 1999. 
Au cinéma, elle a travaillé avec JP Marchand et Jean-Pierre Mocky. 
Dernièrement, elle a conçu et interprété un tour de chant Janis Joplin & Jim Morrison a capella durant 
Trans… au Théâtre du Chaudron à la cartoucherie à Paris, évènement organisé par La Compagnie de 
Jean-Michel Rabeux, elle a également joue dans Crave de Sarah Kane, mis en scène par Sophie Lagier. 

 
Georges Edmond 

 
Avant d'être comédien, Georges Edmont accomplit une carrière de prestige de chef sommelier et 
caviste. Entre 1957 et 1984, il travaille à La Tour d'Argent, au restaurant La Seine à New York et chez 
Fauchon à Paris. 
Puis, il devient assistant à la réalisation pour Jérôme Abenheimer (Sombre printemps d'Unika Zurn et 
Enfant et Roi d'après le journal d'Heroard) et de 1987 à 1989, il suit les cours de Paule Annen qui dirige 
la compagnie Akminas. 
Depuis 1989, il est acteur dans des spectacles mis en scène par Jean-Michel Rabeux : Les Enfers 
Carnaval de Jean-Michel Rabeux, Nous nous aimons tellement de Jean-Michel Rabeux, Le Vide était 
presque parfait de Jean-Michel Rabeux, Le Travail du plâtre de Jean-Michel Rabeux, Les Charmilles de 
Jean-Michel Rabeux, L’Indien de Jean-Michel Rabeux et L’Homosexuel ou la difficulté de s’exprimer de 
Copi, Arlequin poli par l’amour de Marivaux  et le Songe d’une nuit d’été d’après Shakespeare. 
Il a également travaillé avec Serges Noyelle dans le Cabaret Nono avec le Styx Théâtre au Théâtre de 
Châtillon, dans One days 49 au festival Châlon dans la rue de Châlon sur Soane, dans Labyrinthe au 
Festival d’Oerol (Hollande). 
Dernièrement, il a travaillé auprès de Sylvie Reteuna dans Le Roi Lear d’après Shakespeare. 



 
 

Juliette Flipo 
 

Juliette Flippo pratique très tôt la musique (flûte à bec, harpe, chant) et la danse. Suite à sa rencontre 
avec Sylvie Reteuna et Jean-Michel Rabeux durant ses études de philosophie à Lille, elle s’inscrit aux 
cours Florent de Janvier 2000 à juin 2001 dans la classe de Stéphane Auvray-Nauroy. Elle poursuit sa 
formation  au conservatoire de Liège (2001/2002), puis à l’école du théâtre des Teintureries de 
Lausanne (2002/2005) avec comme professeurs : Christian Colin, Claude Degliame, Jean-Philippe 
Guerlais, Pierre Maillet, Pip Simmons…Elle joue sous la direction de Pierre Maillet (Les 4 Jumelles de 
Copi), Sylvie Reteuna (lecture de textes bruts) et Sophie Rousseau.(Médée Matériau de Heiner Müller). 
Elle est également assistante à la mise en scène pour Sophie Rousseau et Marie Vialle. 

 
 
 
 
 

Kate France 
 
Kate France a commencé par créer des spectacles en Angleterre avec sa propre compagnie, The Grand 
Opéra of Oklahoma, qui produisait des petites formes présentées dans des galeries autant que dans les 
théâtres (Grace, Nature, Circus). 
 
Depuis son arrivée en France en 1993, elle a travaillé en tant que comédienne avec Mladen Matéric dans 
Le Jour de fête, et dans Le ciel est loin la terre aussi. Pour Jean-Michel Rabeux, elle joue dans Le 
Travail du plâtre, dans Les Charmilles, dans Les Enfers carnaval et dans Deshabillages (textes de Jean-
Michel Rabeux), dans Arlequin poli par l’amour de Marivaux et dans le Songe d’une nuit d’été d’après 
Shakespeare. Elle travaille également sur la musique de plusieurs de ces spectacles. 
 
Depuis quelques années elle se remet à la création de spectacles, films, et musique. Elle a mis en scène 
Paroles d’oiseaux avec la compagnie de l’Oiseau-mouche et Les Chroniques Martiennes avec le collectif 
Strangelucid. Elle a réalisé Le Génie des Lieux, 9 films en collaboration avec Sylvie Reteuna, et, avec 
Eric Sterenfeld, la conception sonore du Roi Lear (mise en scène de Sylvie Reteuna). 

 

 
 



 
 

Marc Mérigot 
 

Marc Mérigot fait les Beaux-Arts et devient professeur d'arts plastiques et illustrateur. 
Il fréquente le théâtre en tant que décorateur et devient assistant pour Jean-Michel Rabeux. 
Amicalement poussé par ce dernier il s'enhardit, monte sur le plateau et devient comédien dans les 
spectacles Ce qui est resté d'un Rembrandt déchiré en petits carrés bien réguliers et foutus aux 
chiottes de Jean Genet, Le Vide était presque parfait de Jean-Michel Rabeux, Le Travail du plâtre de 
Jean-Michel Rabeux, Tentatives de Piéta de Jean-Michel Rabeux et Les Enfers carnaval de Jean-Michel 
Rabeux, Arlequin poli par l’amour  de Marivaux, L’Homosexuel ou la difficulté de s’exprimer de Copi, 
Notre besoin de consolation est impossible à rassasier de Stig Gagerman et dans le Songe d’une nuit 
d’été d’après Shakespeare .Il travaille également avec Kate France dans Etrange Lucide de Kate 
France, et dernièrement avec Sylvie Reteuna dans Le Roi Lear d’après Shakespeare.  
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2007 

Le Songe d’une nuit d’été, d’après William Shakespeare, 
 

2005 

Emmène-moi au bout du monde, de Blaise Cendrars 
 

2005 

Le Sang des Atrides, d’après Eschyle 
 

1999 

Les Enfers Carnaval, spectacle sans texte de Jean-Michel Rabeux 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 





 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 





 
 
 



 







 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 





 
 
 
 
 
 
 
 


